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nyapas à,inquiéter, de lui. Si tu
veux aontour1 goûitere .œufs
de mes .poules. tu.e ourras,..en
travaillant ; :,mais auparavant,
dis-m i qui L eset d'où lu viens.

"le lui avouai mes fantes
sans:. détour, et ime promit: de
me garder chez, lui jusqu'à ce
que j'eusse, gagné de quoi retour-
ner dans ma famille,à laquelle
l'écrivismes regrets, sans. dési-
gner l'e lieu oùj'étais alors.

Je f i.donc employé aux
pha1ps. é tait l était rud,
niais le pain bon. Mon salaire était

aen do. chose, mais il, venait. à
propos ·tmout 8ma garde-robq.

nfinj'u .. bientôt revu mes
.pairentssaus.la soudaine appari-
tion de mon ancien compagnon.,

" nour. queje labourais la,
tLrre avecaideur, je vis venir.å
inoi un jeunè homme pâle, et
sans vêlemçuts, pour, ainsi dire
c'était mon.malheureux ami.

-Quoi,! s'écria-t-il cn m'abor-
dant, tu as osé miabandonner
ainsi'?

-l me semble, lui répondis-
je, que c'esi toi.qui m'as.. délais-

-C'est vrai
n'es-tu pas venu Ie rejoindre?
Au reste, tu is agi prudemment
a dors en.pai. ; ,tuas.des vivres

en abondance, et Poi je couche,
,aup , sur la teire nue, je

suis .sa1sessepoursuivi par la:
fþim t les ,gardes clampétres.

e je tef icite d'aypir le cou-

rage de travailler !Mais n'aurastu
point pitié. de.ma misère? .

" Je.lui offris -mon pain, qu'il
dévora. Il prit ensuite ma bèche,
ayec Jaquelle il abattit une gran-
de quantité de fruits.

.- Qt'elles sont rares ici ! dit-
il en mangeant tróiis belles poi-
res. Celles-ci sont délicieuses, et
je ne puis résister au désir d'en
prendre encore une.

Il en cueillit six nouvelles.
"-Il faut, continua-t-il, que .tu

soismpn-ange tutélaire. Tu.iias
pas l'intention de demeurer en ce
pays hâtetoi d'amasser -une
somme suffisante pour que nous
retournions ensemble à Stras-
boûrg. En attendant, ta me nour-
riras, sans met dire à tbn maître
qui mò garde sans doute rancune
pour une volaille et uue pièce de
cinq francs que je lui ai emprun-
tées.

" Soit faiblesse, soit pitié, -je
consentisi tout. Je vètis mon
compatriote, je le nourris, le. lo-
geai chaque nuit, et lorsque j'ous
réuni les fonds nécessaires -pour
-notre voyage, je partis. avec lui.

" Il s'était chargé de me guider
et je dus me féliciter de sa-bonne
conduite pendant les deux. pre-
ni.rs jours. Hélas ! j'ignorais sa

fourberie, dont je fus la: dupe.
Loin de me: diriger vers. Stras-
bourg., il m'avait fait-prendre une
.roulte: tout opposée,.et,' ayant ou
l'adresse de saisir de :ma bourse
et.de mes hardes, ilidisparut, me


